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En préambule, le trop faible nombre d'échanges entre Etats européens en matière de 
prévention doit être regretté. Par ailleurs, lors de ma participation à un congrès organisé en 
prévision des Jeux Olympiques de Munich en 1972, j'ai eu une altercation au sujet des prises 
d'anabolisants avec un scientifique de l'ex-RDA (Prof. ERBACH, plus tard secrétaire d’Etat 
pour le sport)  qui prétendait que la valeur du système socialiste se mesurait au nombre des 
médailles récolté par les sportifs d'Allemagne de l'Est. J'ai appris depuis que j'avais été soumis 
à la surveillance des Services de Renseignements de l'ex-RDA de 1972 à 1989.  

Cet exemple, bien que poussé à certaines extrémités, illustre le tabou que peut représenter le 
dopage pour une société. On aurait d'ailleurs tort de le circonscrire à la défunte République 
Démocratique, la RFA ne semblant pas non plus devoir être exemptée de certaines critiques  
ainsi que beaucoup d’autres pays.  

L'histoire du dopage se révèle ainsi porteuse d'enseignements pour le moins troublants. En 
premier lieu, beaucoup des acteurs de cette époque demeurent encore en fonction aujourd'hui, 
faisant peser une véritable chape de plomb sur la promotion de la lutte antidopage en 
Allemagne. En définitive, le milieu sportif allemand n'a guère une très haute opinion de ceux 
qui mènent le combat contre le dopage.  

De façon générale, le contexte des pratiques sportives a considérablement évolué au cours des 
dernières décennies. L'évolution négative de la démographie en Allemagne contribue 
mécaniquement à restreindre le nombre de sportifs et, partant, le nombre de sportifs d'élite. A 
l'inverse, le nombre des disciplines a littéralement explosé. Le maintien d'un haut niveau 
d'excellence s'en trouve pour le moins compliqué.  

En réponse aux défis que pose ce nouvel environnement, les dirigeants sportifs optent pour un 
durcissement des entraînements, une sélection précoce des athlètes et le recours de plus en 
plus fréquent aux techniques médicamenteuses (légitimes).  

L'organisation allemande en matière sportive ressemble de près à celle qui prévaut en France 
avec toutefois une différence majeure, à savoir que le sport allemand s'inscrit dans une 
logique de totale autonomie par rapport aux pouvoirs publics (sauf, bien entendu, sur la 
question du financement).  

Il n'existe donc pas de hiérarchie, le Deutscher Olympischer Sportbund (DOSB) et la 
Deutsche Sportjugend (dsj) n'ayant pas, à l'inverse du CNOSF, de moyens de prescription.. 
Inversement, de nombreux acteurs « parallèles » comme les médias ou les sponsors exercent 
une grande influence.  



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Au final, la prévention et la lutte contre le dopage en Allemagne s'avèrent beaucoup plus 
difficiles et complexes qu'en France.  

L'agence nationale allemande de lutte antidopage, la NADA, est néanmoins investie de ces 
deux missions même si l'accent porte davantage sur la lutte que sur la prévention. Son 
financement est assuré par l'Etat ainsi que par quelques sponsors. A noter que son statut 
juridique est celui d'une fondation.  

De même, la NADA relève du Ministère de l'Intérieur (qui, en Allemagne, cumule aussi les 
responsabilités attribuées en France au Ministère de la Santé et des Sports). En raison du 
caractère fédéral du système politique allemand, la NADA se cantonne au sport de haut 
niveau. Il revient à la  Deutsche Sportjugend de prendre en charge le sport de masse et le sport 
des jeunes.  

 

 

 

 

 

 

 



 

Au sujet des contrôles, ceux-
s'occupant des contrôles à l'entraînement. L'exemple récent du club de football de Ligue 1 
d'Hoffenheim illustre les difficultés de cette organisation. 

De même, en termes de prévention, la situation semble nettement plus chaotique que dans le 
cas français, les responsabilités étant réparties entre plusieurs organismes
fédérations, dsj, etc. Le financement de 
création de la fondation en 2002, un budget de 60 à 100 millions d'euros paraissait devoir 
constituer un plancher en dessous duquel les missions de l'Agence ne pourraient être 
convenablement assurées. Or le financement initial de la fondation ne s’éleva qu’à 6 millions 
d’euros, le budget initial (2002) à 1,8 millions et le budget actuel (2008) se situe aux alentours 
de 6 millions seulement. Si les sommes allouées à la NADA tendent régulièrement à 
augmenter, les dépenses (en matière de prévention notamment) paraissent ridiculement 
inférieures à ce qui se fait en France. Pour pallier cet état de fait assez désavantageux, la 
faiblesse de la NADA est un peu compensé par la mise en place de coopérations  (univ
DSJ, fédération de cyclisme, écoles spécialisées…). 

L'un des principaux facteurs de blocage en matière de lutte antidopage en Allemagne est 
d'ordre culturel puisqu'il a trait à la notion de copinage entre sportifs, de «
sport est avant tout conçu comme un milieu exclusif et fermé, «
ricochet, les liens affectifs entre individus tendent à obstruer, à fausser la vision des sportifs 
sur le dopage.  

De fait, en cas de dopage avéré, le problème est indivi
Sportif ayant “un caractère faible”) qui se retrouve bientôt victime de l'ostracisme du milieu. 
La responsabilité collective s'en trouve totalement occultée.

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

-ci sont le fait des fédérations lors des compétitions, la NADA 
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En clair, c'est un peu la règle du « ne rien voir, ne rien entendre, ne rien dire » qui prévaut.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Aussi, je parlerai de véritable « mentalité de dopage » qui commence de façon très précoce 
(prise de vitamines, compléments alimentaires, médicaments contre la douleur) et s'inscrit 
dans une « culture de performance » totalement effrénée. En l'espèce, cette mentalité de 
dopage doit être aussi reliée au développement général de la société.  

Pour en revenir à la prévention, celle-ci doit s'appliquer à tous les niveaux : de celui des 
structures collectives jusqu'à l'entourage personnel de l'athlète en passant par le sportif lui-
même. En Allemagne, les très faibles moyens dédiés à la prévention la restreignent cependant 
Presque aux seuls niveaux des athlètes, de l'entourage et des clubs. Nos interventions tentent 
de reprendre les principes évoqués par le Professeur Michel AUDRAN et nous essayons de 
contribuer à l'information des jeunes tout en les incitants à réfléchir sur ces questions, à 
apprendre argumenter et à décider en connaissance de cause. Il s'agit de les préparer, en tant 
que sujets responsables, à devoir affronter des situations de tentation de dopage.  

Le système fédéral allemand constitue toutefois un handicap de taille et l'autonomie du sport 
fait souvent office de prétexte à l'inaction en matière de prévention. Ce qui, sous couvert du 
rejet d'interventionnisme de l'Etat fédéral, permet de se dispenser de l'arsenal législatif et 
répressif qui existe en France (pas de loi antidopage, pas de juridiction spécialisée et 
désintérêt général de la magistrature allemande pour le sujet).  

 



Le financement insuffisant de la prévention pèse également sur le nombre de formateurs 
qualifiés disponible sachant que la conscience du problème s'avère insignifia
techniques de formation paraissent assez inadaptées et se concentrent sur quelques 
interventions orales. Enfin, la coopération est longtemps restée à un niveau embryonnaire. 

Pour terminer, je dirai que la prévention est assimilable à un véritabl
certes difficile mais néanmoins indispensable. Sur ce point, l'implication récente d'un certain 
nombre de « grandes plumes 
évolutions positives.  

 

 

 

 

 

 

 

 

Questions -réponses avec l'amphithéâtre

 

Jean-Luc CONTET-AUDONNEAU, CDOS de Meurthe et Moselle

Quel est le devenir des anciens athlètes dopés d'Allemagne de l'Est, sachant que ceux
semblent être soumis à des pressions pour les empêcher de briser la loi du silence

Professeur Gerhard TREUTLEIN

Certains n'hésitent plus à parler. Il faut évoquer 
part des populations de l'est de l'Allemagne, pour lesquelles le sport reste l'un des derniers 
héritage positif de l'ex-RDA. Les victimes ne sont donc pas considérées comme telle ou 
doivent se taire. Un groupe s'est cependant formé autour de la personnalité d'Heidi 
KRIEGER, devenu aujourd'hui Andreas KRIEGER, contraint de changer de sexe en raison 
des conséquences du dopage. On doit aussi citer la courageuse attitude de l'ex
Inès GEIPEL et celle pour le moins dilatoire de la fédération allemande d'athlétisme sur cette 
affaire.  

Les actuelles structures sportives allemandes ont beaucoup profité du dopage systématique 
que pratiquait la RDA et préfèrent se cantonner à un silence prudent. 

Le financement insuffisant de la prévention pèse également sur le nombre de formateurs 
qualifiés disponible sachant que la conscience du problème s'avère insignifia
techniques de formation paraissent assez inadaptées et se concentrent sur quelques 
interventions orales. Enfin, la coopération est longtemps restée à un niveau embryonnaire. 

Pour terminer, je dirai que la prévention est assimilable à un véritable travail de Sisyphe, 
certes difficile mais néanmoins indispensable. Sur ce point, l'implication récente d'un certain 
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Docteur Gilbert ABOUSSOUAN  

Lors des jeux mondiaux organisés à Düsseldorf voici quatre ans, le gagnant de la compétition 
de rock acrobatique a été contrôlé positif. Mais je n'ai pu intervenir du fait de l'absence de 
coopération internationale. Depuis, cette personne est devenue championne mondiale de la 
discipline. A quand une coopération dans ce domaine au niveau mondial ?  

Professeur Gerhard TREUTLEIN  

Les colloques internationaux que nous essayons de promouvoir entre experts sont un premier 
niveau de réponse, comme la rencontre organisée à Heidelberg. Le problème est que nous 
manquons de moyens financiers. L'AMA devrait d'ailleurs s'impliquer sur ce type de 
manifestation.  

Patrick MAGALOFF   

A ce jour, 120 gouvernements environ, sont quand même signataires du Code mondial 
antidopage de même que près d'une cinquantaine de fédérations internationales. Ce qui n'est 
pas rien. Reste que de nombreux signataires le font en vertu de motifs divers et variés.  
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